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TISSEMENT. 


ous vous montrons par cette Epreuve 
les Lettres; qui [e fondent deja à n6- 
tre Fonderie , € qui à nôtre fenti- 
ment ne cedent en rien aux meilleu- 
res connuës en Europe. 

Le Sieur Rudolphe Wetftein à 
Amfterdam , depuis peu y decedé, 
grand connoïiffèur € amateur de 
l'Imprimerie, avoit en premier lieu 
erigé cette Fonderie , & S'eff fervi 
en cela de l'habilité d'un grand Maitre en fait de Poinçonss 
qui a fait tous ceux de ces Lettres : Mais à peine le Sieur 
Wetftein avoit-il mis les chofes en quelque état , qu'il vint à 
mourir vers le fin de l'année 1742 , © nous eñmes par-là 
occalion d'acheter cette Fonderie au commencement de l’année 
1743,0€ depuis nous n'epargnons ni peine ni depenfes, pour 
la rendre plus complete & parfaite. 

Les Lettres Grecques, qui fe trouvent dans cette Epreuve 
fe trouvoient plufieurs années auparavant feulement chez le 
Famille des Wetfteins, qui en avoit fait faire les Poinçons à 
fes depens, & imprimés quelques ouvrages en Grec avec ces 
Lettres. 4 

Les Lettres devette Fonderie , taillées par ce grand Mai- 
tre ont ; outre le beauté & netteté extraordinaire , encore 
une autre excellente qualité ; qu'on ne peut decouvrir dans 
cette Epreuve, mais feulement dans les Lettres mêmes , [a- 
voir qu'elles font toutes par les Contre-Poinçons taillées plus 
profondement | que jamais faifeur de Poinçons a tenté & 


| pratiqué , de forte que ces Leitres peuvent durer & fervir 


Plus long tems que d’autres ; ayant outre cela cet avantage, 
que la matiere, dont elles font formées, eff plus folide , ainfi 
qu'elles rellent bonnes & d’ulage la moitie plus long tems 
qu à l'ordinaire. 

Si donc ces Lettres fe trouvent à Vôtre gré, noustattendons 
vos ordres, Vous priant feulement, de nous en avertir à tems, 
V4 qu'autrement peut-être nous ne ferions pas en état, de les 
fondre & delivrer au tems quel’on les foubaite. Nous reffons 
avec bien du Refpèt 


Dos très bumbles & très 
obeïfans Serviteurs 


ISAAC gr JEAN ENSCHEDE. 
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Text Romyn. 


Lors qu’'Aspañe étoit concubi- 
ne d’Artaxerxès : On ne fauroit 
lui donner moins de vingt ans à la 
mort de Cyrus :. elle avoit donc 
{oixante - quinze ans lors qu’un 
nouveau Roi la demande comme 
une grace particuliere. PLTGA 
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Text Curfÿf. 


Ciceron menagea toûjours Dola- 
bella le plus doucement qu'il put. 1] 
avoit fans doute plus d'habileté que 
de fermeté, & il voioit que le parti 
de Pompée fe ruïnoit de plus en plus 
bar les contiuelles vilfoires de Jules 
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AUGUSTYN RoMyN. 
Uzererp,ou Ulfeld,Cornifids, ou Cor- 
fits, petit-Fils du précédent, a été un des 
premiers Efprits du XVII Siècle ; & s’il 
n'eût pas terni fa réputation en manquant 
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Auguftyn Romyn, num. 2. 
Commentateurs d’Ariftote auroit tout au- 
trement répondu à la queftion dé l’Impéra- 
trice, que ne fît Pierre dé Damien. 11 au- 
roit foutenu que le bien public demande & 
qu'en cette action À, autant & plus qu’en 
aucune autre,  13467800mv[f]*92?) 
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Augufiyn Curfÿf. 

Totum mee pondus injurie Romanis au- 
ribus intimare fludebo, & tam Epifcopum 
quam Canonicos, quoniam primum judicium 
de illo qui in me malus extitit mutare machi- 
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Mediaan Romyn. 
COLONNA (VicroriA) Dame illuftre & 
favante. Voiez VicroriA CoLonNNA. André 
cite méprife à Rivet. Nous marquons une Lettre 
ce l’a copié enplufeursendroits. Voflius ne croit 
point prétend que cet Archevêque de Florence. 
Jaques Cozumna, Dominicain & Hiftorien 
‘a Florence l’a citée quelquefois. Poffevin parle 
Antonin, Archevêque de d’un & il jusqu’à l'an 
Colophonienne. La nomme aufli attribuelle de 

“quelques Oracles en Vers &c. 1234567890 
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Mediaan Cur/fyf. 

I] s'en informa à Pomponius Atticus qui ne put 
len bien infiruire.. Il vouloit [avoir fi Rutilie 
étoit morte avant ou après Jon Fils. Rutilia vivo 
ne C. Cotta filio fuo mortua fit, an mortuo? Per 
tinent ad eurn librun quem de luËtu minuendo fcrip- 
fimus. Dans une autre Lettre il [e fért de ces pa- 
boles ; de Rutilia | quoniam videris dubitare , [cri- 
res ad me cum Jcies, [ed quam primum. La No- 
te de Corradus ef} trop curieufe pour ne devoir pas 
étre rapportée : Mortuo mortua ef? quod mirum ? ! 

AB CDEFGHIFSKLMNOPQORST 
VUWXTZÆ. détéuäérot 
Deffendiian Romyn. 

Il y a des gens qui les eftiment beaucoup;quelques 
Proteftans mêmes les louent. Mr. Arnoldus indique 
-plufieurs Paffages des Ecrivains Catholiques qui ont 
admiré Rusbroch. 11 n’oublie pas les Luthériens qui 
le louent, &il par le auffi des Calviniftes qui en ont 
jugé favorablement, mais il ne devoit pas mettre de 
ce nombre François Swertius qui eft un Auteur bon 
Papifte. Apparemment ce qui l’a brouillé eft de s’é- 
tre fouvenu qu’il y a un Livre intitulé Athenæ Bata- 
væ, dont l’Auteur étoit Calvinifte, &c. flMifif - 
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DESSENDIAAN CURSTF 


Ciceron menagea toûjours Dolabella le plus doucement 
qu'il put. I] avoit fans doute plus d'habileté que de fer- 
metè » > il voioit que le parti de Pompée [e ruïnoit de 
plus en plus par les continuelles viltoires de Jules Céfar. 
Îl craignoit apparemment que le vainqueur ne cef[ät enfin 
d'uler de clémence | € ne Je défit de ceux qui avoient à 
l'ame républicaine, avec des talens capables de le traverfer. 
Te intuens, Dolabella , qui es mibi carifimus , non pos- 
Jum de utriusque veffrum errore reticere. Dicerem, ÿc. 
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Garmond Romyn. 


Lors qu’ Aspañie étoit concubine d’Artaxerxès. On ne 
fauroit lui donner moins de vingt ans à la mort de Cyrus: 
elle avoit donc foixante-quinze ans lors qu’un nouveau 
Roi la demande comme une grace particuliere, & lors 
qu’un Roi à qui elle avoit appartenu cinquante-cinq ans 
ne put fe réfoudre à la céder; il faloit donc qu’à cet âge-là 
elle eût encore beaucoup de charmes. Cela n’eft-il pas ex- 
traordinaire ? Peut-on s’imaginer fans rire qu’une femme de 
près de quatre-vingts ans foit faite Prétreffe, afin qu'aucun 
homme n’en puifle jouir? A-t-on befoin alors d’être enga- 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWXVZZÆ. 
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Garmond Curfjf. 


eut, celle qu’il aima le plus fut Aspaña, qui effoit fort âgée 
& toutesfois très-belle, qui avoit eflé putain de [on feu frere, 
Darius fon fils en devint fi fort amoureux, tant elle effoit 
belle nonobliant l'âge, qu’il la demanda à fon pere en par- 
age, auffi bien que la part du Royaume. Le pere, pour la 
jaloufie qu’il en eut, & qu’il participät avec lui de ce bon 
boucon , la fit Prétreffe du Soleil; d'autant qu’en Perfe cet- 
J'entens mieux la Magie, je bois mieux que lui, & je poro- 
mieux le vin que lui (29). C’efl un eféminé, c’eff un pa- 
tron,ilne monte pas à cheval lors méme qu'ilva à la chafe, 
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Galjart Romyn. 


Ce ne fut pas encore tout ce que les Athéniens ÿ perdirent. B 
Une autre Flotte de cinquante voiles qu’ils envoyoient au fecours 
de leurs gens affiégés, entra dans une des bouches du Nil fort peu 
de tems après que la place eut été rendue , dans le deffein d’aller 
les dégager, ne fachant encore rien de ce qui étoit arrivé. A 
peine y étoit-elle entrée, que la Flotte de Perfe qui tenoit la me 
vint l’y attaquer par derriére, pendant que l’Armée lui faifoit des 
décharges de traits de desfus les bords de la riviére Il n’en écha 
pa que quelques Vaifleaux , qui percérent au travers de la Flotte 
ennemie , & tout le refte y périt. Ainfi finit la funefte gucrre qu 
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GALSART CURSTA 


Le Pape Pie IP. foubaita , vers le milieu féifiéme fiécle , que l’on 
fit un choix des plus belles Fables d’Efipe & d’autres anciens Auteurs, 
pour les faire mieux gouter aux jeunes gens , & pour les leur faire 
mieux retenir. Il charges de execution de ce deffèin un des plus ba- 
biles Humanilles de [on tems , nommé Faërno. On n’avoit pas alors les 
Fables de Phedre, qui ne parurent que vint ans après , comme 1] fe re- 
connûît par la Lettre de lun des Mefieurs Pithou à fon frere & par 
celle de M. Rigaut a M. de Thon.  Fuërne, obeiffant a l’ordre du Pape, 
avoit aucun excellent modéle, qu'il put imiter  & la mort précipitée 
ne lui laifa pas le loifir de revoir fon ouvrages & de le mettre au point 
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Grote Brevier Romyn. 


Je fai ce qu’eft Lucrece, elle eft fage & discrette , À lui faire 
préfent mes efforts feroient vains, Elle a le cœur trop bon : mais 
fes gens ont des mains; Et, bien que fur ce point elle les de fa- 
voue, Avec un tel fecret leur langue fe dénoue , Ils parlent, & 
fouvent on les daigne écouter. A tel prix que ce foit , il m’en faut 
acheter. Si celle-ci venoit qui m’a rendu fa lettre, Après ce qu’elle 
a fait j’ofe tout m’en promettre ; Et ce fera hazard fi,fans beaucoup 
d’effort, Je ne trouve moyen de lui payer le port.CLITON.DOANTE, 
Certes, vous dites vrai, j’en juge par moi-même, Ce n’eft pointmon 
humeur de refufer qui m'aime ; Et,comme * + $$1234567890 
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Brevier Romyn. 


’ai promis dans l'Article du Maréchal d’Ancre de parler ici des ré- 
flexions de Balzac , fur une penfée de Malherbe qui reffemble à celle 
de Claudien: je m’aquitte de ma promeffe. Il eft vray qu’on parloit 
ainfi, avant que la Religion Chrétienne eût reformé le langage. On 
accufoit les Dieux de tout le mal que faifoient les hommes. La Pro- 
vidence divine étoit prife tous les jours à partie, par quelqu’un qui 
fe plaignoit que les chofes du Monde n’alloient pas comme il eut vou- 
lu. Ce Tyran heureux porte témoignage contre Dieu. C’eft un an- 
cien mot allegué par vôtre Ciceron; Et il n’eft rien de fi vulgaire dans 
les Vers des Poëtes Payens , que le crime de leurs Dieux, &ec. 
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I caufe mille chagrins à Ciceron.] Pour ne pas répéter ce que j’ai 
dif dans l'Article de Dolabella , touchant les nouvelles Tables qu’il pro- 
pola en faveur des gensendettez,je me contente de rapporter une ou deux 
preuves du chagrin de fon beau-pere. © dit! s’écrie-t-il dans une Lettre 
à Atticus, generum ne noffrum potiffimum, ut bac, vel tabulas novas. 
Quod me audis, dit-il dans uneautre Lettre, frattiorem e[fè animo, quid 
putas, cum videas acce[fife ud fuperiores œgritudines præclaras egneri 
aûiones? C’étoit un jeune homme qui s’Ctoït mal comporté. Coœlius le fit 
entendre adroitement à Ciceron, lorsqu'il le félicita fur ce mariage : je 
rapporterai fes paroles ; parce qu’elles contiennent le compliment que l’on 
feroit aujourd'hui en pareil cas, + On excuferoit le paflé fur la jeunefe, 

Êc. adidi Géivu déték àèroù RPUCRANM M eerw SE 
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Collonel Romyn. 


Religio, caufæque viam non fponte fequebar, Alterius, vacuo quæ 
currere femina motu affirmat, magnumque noyas per inane figuras fortun 
non arte, repi: que Numina fenfu ambiguo vel nulla putat, vel nefcia 
noftri. Abftulit hunc tandem Rafini pœnat umultum, abfolvitque Deos. 
Jam non ad culmina rerum injuftos crevifle queror: Ut lapfis graviore 

Depuis Conftantin même, & fous-les enfans de Théodofe, il ya des 
exemples de ces blasphèmes Poëtiques, & de cette profane liberté, Si 
Rufin n’eût été puni de fes crlmes,on alloit appeller les Dieux en Jufti- 
ce, comme fauteurs & complices de Rufin: Un de nos Poëtes a dit je 
ne fçay quoi de femblable ; mais en vérité d’une excellente maniére, & 
fa copie pale tous fes originaux, &c. 1234567890. [MA if 
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COLLONEL CURSYF. 


Ciceron menagea tofjours Dolabella le plus doucement qu’il pur. I! avoit fans 
doute plus d'habiletéque de fermeté, & il voioit que le parti de Pompée fè ruinoic 
de plus en plus par les continuelles wiftoires de Fules Céfur, IL craïgnoit appa- 
remment que le vainqueur ne ceffât enfin d'ufèr de clémence, & ne Jè dé de ceux 
gui avoient à l'ame républicaine ; avec des talens capables de le traverfèr. Te 
intuens, Dolabella, qui es mibi carimus, non pofjumde atriusque veflrum 


ÆABCDEGHIFÏKLMNOPQORSTUVHWXTZ 


L 


M ' 
PU ER 


RUN NE ER 
PEUT k 


T9 La Mit Hi QUME SIN 1 


Ce ne füt pas encore tout ce que les Athéniens y perdirent, BB. Une 
autre Flotte de cinquante voiles qu’ils envoyoïent au fecours de leurs gens 
afiégés, entra dans une des bouches du Nil fort peu de tems pi ob que la 
place eut été rendue, dans le deffein d’aller les dégager, ne fachant enco- 
re rien de ce qui étoit arrivé. A peine y étoit elle entrée, que la Flotte 
de Perfe qui tenoit la me vint l’y attaquer par derriére, pendant que l’Ar- 
mée lui faifoit des décharges de traits de deflus les bords de la Rivière, 
Il n’en échappa que quelques Vaisfeaux, qui percérent au travers de, &e. 
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ÿOLT CURSTEF 


Ce ne fut pas encore tout ce que les Athéniens y perdirent, B.B: Une autre Flotte 
de cinquante voiles qu’ils envoyoient au fècours de leurs gens afliégés , entræ dans 
une des bouches du Nil fort peu de tems après que la place eut été rendues dans le 
deffèin d’aller les dégager, ne fachant eucore rien de ce qui étoit rien arrivé, 
peine y étoit elle entrée, que La Flotte de Perfè qui tenoit la me vint ly attaquer par. 
derriére, pendant que l Armée lui faifèit des décharges de trait sde deffus les bords 
de la Rivière. Il n’en échappa que quelques Vaisféaux , qui percédent au, Sci ===« 
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Ce-mouvement aiant ôté aux Alliés toute efpérance de pouvoir combattre, il fut réfolu 
de bombarder l’Ennemi. On exécuta cette réfolution dès le meme foir. Les Danois en firent 
de meme à l’aide de feize Mortiers. Cette manière de faire la Guerre n’étoit pas du goût 
du Roi, On apprit qu’on fe tourmentoit en vain, & qu’il n’y avoit pas moyen d’attaquer, 
*Ennemi avec avantage. Cette nouvelle fit changer de réfolution au Roi. Il prit ce, & æ 
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VMOMPARER QURET A 


Fgo vero quum ceteros Romanos omnes amicos habere expeto , tum praefèrtim LA 
C. Fabrici , quem inter ceteros civili militarique, virtute Preflantiffimrim effe judico 
Unum deffé tibi indignor, quod, re familiari anguffiore utens, debitum MmagNis Viris 
Jplendorern tueri minime potes.  Sed banc fortunae injuriam ego diutius tibi moleffam 
effe non patiar, daboque auri arbentique faëti & infeêti ea copiam , qua ditifimorum 
guorumque cenfus facie vincas,  Hoc enim in primis fortunaeque meae, Sc. 4 À ü à 
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PAREL ROMYN. 


Des que les Satyres de L. Seétanus eurent été répandues dans le Public, elles y produi- 
firent l’effet qu’on devoit naturellement en attendre, La malignité ordinaire au cœux hu- 
main fait presque toûjours recevoir avec empreflement ces fortes d'Ouvrages , pour peu qu’il 
y ait de fel & d’efprit, Onleslitavecavidité. Chacun y entend fineffe. On y reconnoit 

Totaque viétori tellus invente pateret: Præbebat longam, nugari certa, querelam bellua: 
Cognati nimirum gentibusillis, Difimilesque parum , vexabt hospidis æes fimioli; &e. 
denfis mifcebat omnia turmis, pejores mutilis cantoribus, & parafitis, Quid fieret? Nugas 
& ludicra ferret Iberus? Sed non ad cædem vifumeft fævire. Quid ergo? 1234567890. 


abcdefghijkimnoparfstuvwxyz. fifi MM MM AMFAA C*+) CS] sSbm°9y 
sérotmf ee çec AGION AETOU Pl; AO aÈIdN 
ABCDEF GHIJKLMNOPQRSTVUWXYZÆ, 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWXYZZÆ, 


PAREL CURSTF, 


Parmi les Manuferits de Mr. le Conftiller Rancbin, il y en a un de Martinus Polonus de 
gefiis Pontificum & Imperatorum ; fur lequel on fait cette Note: Lexemplaire eff beau , & il y 
ef parlé de la Fable de la Pape Jeanne; mais j'en ai un autre exemplaire, dont le carafière 
paroît encore plus ancien, où il d'en ef} fait aucune mention. Je ne parlerai plus que d'un 
Manuferit de la Bibliothèque du Louvre, intitulé: Thefaurus Regie Francie , acquifftionis Ter 
re Sante de ultra mare, nec non fanitatis corporis ejus, & vite ipfus prolongationis , ac eti 
am cum cuflodia propter venenum. Le Manujcrit paroft original. L'Auteur fe nomme , © mar 
que le tems auquel il a écrit, dans une efbéce de Préface, que l'on rapporte: 1234567890 
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ROBYN ROMYN 


Sur-tout, nul fecret plus infaillible pour fe faire eftimer des ignorans & des fots, qu'un nfage Indite 
ftrieux des Termes & des Figures de la Géométrie. A coup für ceux, qui n’y entendront rien feront 
les prémiers à vous prôner. Apprenez vite Euclidel Allons, râchez de nous parler de Diagonales ; de 
Tangentes, de Sécantes, de Prisme, de Parallèles, de Rhnmbes , de Polygone, de Cylindres, Si ce 
Jargon vous effraye, évertuez-vous du moins À barbouiller un peu de papier, Tracez y des figures. 

Artibus his afinos capies, cerebrique minores ti quoque, perpetuo quorum celebrabere, bombo,&c, 
Quam late genus hoc citra Alpes regnat & ultra. Quin properas igitur potioribus addere libris Eucli 
dem? Satis eft, fi magna vocabula difcas; & diagonales , tangentes , atque fecantes, 1 2 345 67 890 
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DIAMANT ROMYN. 


Eclairciffons ceci autant qu’il fera poffible par la narration de Mr. de Puffendorf. Elle no 
anse la rule qu'Annibal Seefted emploia pour empêcher que le Comte ne fe Scion a 

de, & ne jouit du revenu de fes biens. Il perfuada au Roi fon Maître qui l’envoioit en Suède où 
de lui donner ordre de recommander aux Sénateurs la caufe du Comte. s’imagina que par ce a 
RCE il le rendroit plus fuspeét; car on accufoit le prifonnier d’une trahifon Tomplorée pour 5 (fre 
le Roi de Dannemarc ; rien n’étoir donc plus propre àle faire paroître coupable que l’intercefion @ 
de ce Roi. Cette rule de Seefted tomba pat terre : les Suédois n’y prirent point garde , & ne 
xoulant pas examiner les chofes À Ia rigueur après la fin de la guerre, & aprés la mou du Roi, 
äls déclarérent abfous le Comte Ulefeld. Alors fon ennemi recourut à une autre rule il fug 
trouver le Comte Brahe, & le pria, &e, 1234567890 4156 
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Dubbelde Text Griekfe Capitaalen 
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Text Grieks. 


"nn € V4 a Lg e/, à 
va rAyowTh Ô Aoyos 0 simev. Ors os 
# 2 2 F 2 2 EANTA 
DOunde por, oÙn aménere ÊE adrüv oÙdéve. 
V4 A / L/4 f c/ { 
Zur oùy Tlérpos Épuyuayoupoy , ElAUTÉX- 
2 / \ N s 2 # A 
dev aûrhv, Hu) Toy Tù dpyispéus DoUCHTEITE 
L74 Cr Ni ALERT 2 4 / 
&Oere rù Ürayew, #oi äménole wdroÿ ré 
e 4 à € 
deE1ôy duAw , Ta morhpioy Ô dÉdune quoi dse- 
4 PAT 


/ 5 el 02/0 Ge QE 2 
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Auguftyn Griex. 


Kai Aéyar. Kôpie, &)éyoé pou Tèv ülèy, 

à 
Ori cehmiéleral, Ka) nanè TÉCYE. TONNG- 
» 2 2 
us Vèp minre ele Tà mÜp, na) TONNduIS Eic 


rù Dowp. Ka) roodhyey/na adrèy rois wabyrale 
cou , na) où Youvhnour durèy bepureuceu. ’A- 
ronpibels D à Tyoode, ere. “Q yeveù éricos 
noi Diespauuém Éwe mére Écouur vel duêy 
we mére dyéËoue buäy; Deperé pot aûTèv 
&de. Kai érérmmner adrés 6 Tyoode , nai 


Mediaan Griex. 


Bacimuoce vérou éyephnaereu éy rh xploes ae Tüy 
dydpésy rie yevede Tadryc, na naranpyei aürods Ori 
FA 0er Ex Toy repéruy ris Ve duobceu Th roDiay Lo- 
Aoudvroc" na 1006, mAëloy Zoaomävroc GE. 

“Aydpes Nuveut dvashoovres Ey Th npoes Mer The 
yeveke TaÿTye , rai Mar ecpiyoÿc y adThy * Ore uerevéy- 
ay ele rd xfpuyua ‘lové* na) 190D , mAgioy ‘Iuvä ddr. 
oùdEde de Adrvoy àbies xpurry TiDuaiv , aùde ÜD6 roy 
pédioy AAA ëri rhv Auwviay Le Nés Edupues ryaupeley 
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nr Ÿ. PS He 


‘ Cr Wei 2 à car 


Deffendiaan Griex. 


Kai Ayo. Kio, &éyody mou rdv! dièv, ri cehmvidèe- 
TA, KO HAN TATUEL TONNAXIS VÈD TITTEI EÏG TÔ TÜP > 
xa) mordu is To Udwp. Ka) mporyeynx œÜTèy Toïs 
mayraïs cou, nai oùx HouvHlyoay durèy Üspareboa. A- 
mouplele D d ‘Iyrode, eimev' °Q yeveè Gmrisos al die- 
cpauuéyn, wc mûre Ecouou mel’ Üuüy Eos mûre dviEouar 
duiys Deperè por aôrèy &de Ka) érérimyres adré à ’Iy- 

ABTAEZHOIKAMNEONPETTOEXYA. 


Garmond Griex. 


Kai Aéyav. Kôpie, 8Aénoov pou Tôv Div, Ore ceAMGGETuI, 
noi nande méoye moAAduc Vap mimres sic To mÜP, Ha 
moïAéuis sig rd Udwp. Kai rposfveyxu aürèy roïc maulyraie 
cou, sa oùx Yovvboay éurèy Üepurredou. ’Arroxpileïs JÈ 6 
’Iyoodc, cime “Q yevée Gricoc nai diecpauuém, Éws môTE 
Écoueur me” Üuüy Ewc mûre dvébouar duüv; Deperè pos uÜrTdu 
8e; Ka reriune adrÿ à Iyooc, ui ÉEMAE dm &urodc 

ABTAEZH@IKAMNEONPETTEXYO 


Brevier Griex, 


o ‘Iva mAwpalg 6 Aéyos dv et-rev."Ors oÙe Dédmnés puor © où lèroA 
ece EE mdräy obdévæ. 10 f Efuov où Ilérpoc Épovmégapay, efAu 
réusey dry, xaiaioe TÔv To dpyispéoe doÙ-Ulyreire » GOETE To 
droue Üré-yeuv. Aov, tal éménoVeudroÿ rù @-rù deËrév Go. réovvdbAw 
Uy à Évoua € roc. “MAY 11 Eîrey oÙy Ô ‘IycoéälIr-Ücrpo. BéAer 
uénçaipéy N coul ec by Thxyy. Tà rorépiov 0É-doné pLos à rærhp » où 
uà réwadré; 12 ‘H oÙv oreipæ xai Ô œi-Alapyos ai of Ürypéræ 
ram loudaæfav uvéAa(oy rdv ’Iyoobv, xx) Édy ay «ré. 13 Kai!àr 
fyayoy  œûrèvyrpès “Avyæy pro" y yèp rev-bepèc ro Kaïdou 
dc 4v dpoue-pedc roû Éviæuro Exelvou. 14 “Hy Où * KaïdQus Ô au 
œumpépes Eve &ypwmoy | éroaé-chm ll Ürèp roû Amoë M, 

ABTAEZHOIKAMNEONPETTPXY A; 


Collonel Griex. 


Kai Aéywy, Kôpre, Aéyoéy pou rèy dièv, Ure ceAyvsdéerer, nu) xuuDe mér= 
Eu moA dis yèp mimrer eic Tà bp, xalmoAAguis els rù Udup. Kabrporhyey- 
x aûrdy rois uuñyraïs cou, war oùx Aduvhlnoey &urèy bepuredrar. ’Amoxpileiy 
dè 6 ’Iyos ,eïmev. ‘Où yeve micos ua diecpauuéys, Luc môre éroues el Üuüs 
Pwc môre &yè£ouas Üpriy ; Peperè Los adTdy Qde. Ko émeriuyre üTa à Iyooe, 
Ha) ÉEGAñEy à æÜToù rà dumméyiuoy" na Edepærell à maïs Éd rie Upas Eneivys= 
Tôre mporeAôvres of malgre rà "Incod mar idiuv, eimoy. Aimrf Yueïs oux Ou, 
vue xBarety «ûrd ; ‘O à "Iyobs erey adroïc, Afa rhv &miciey Üuüv" 
dv yép Aéye Duty, buy Éxuyre mio dc xôkwoy civémeuc , Bpetre rà Üpef roûru. 
Meréfyls évredley buet, nai ueraBfoerær" na budèy dduverhoer Üuiv. Toro 
Où à yévos oÜx Eumopeberur, € (1 Ey mpoTEuœA Kad vyGSIX. Avacpeéusvuy à 
aûräy &y TA l'aAiA@is, elrey &uroïc 6 Iyrous. MÉAAE Ô Gièc dybpérou mapado 
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Text Arabis. 
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cos Ge sua ce ss es 
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Text Maleits, 


OS gts SÙ dle SY,5 Cet oi js 
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esila,-05 got: RAS «lb &léms 
HS gites ai de Lols SE dx 
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(35 LUE en se” ça BE 


Auguftyn Romyn Maleits. 


Tatkâ”itu bamonah? ija ini demgan menantuw 
p nja PrampUTAN s dan püamgah deri pada pâ- 
darg pan Maw”’4b: kârana teàh dedergarnja diam 
pâdarng Maw’äb, bahuwa fudah pa 
di dj dz t{nj dj ch G gh Kh ts kh & hi hi th g 
LT TS ÎLE FENG DZSJ CH TZ GH 


Brevier Romyn Maleits op Garmond Corpus. 


6 Tatkäa ‘îtu bâmonah ‘ija ‘ini deman menantuw p nja param- 
puWan , dan püamgah defi pada pâdamg p an Maw”àb : kârana teàh 
dedermgarnja dâam pâdam Maw”äb, bahuwa fudah dekondjorgkan Huwa 
’âkan Hhawmnja, deman memberij raw tij pada marika ‘îtu. 

Eh 6 th hp ZI E ch nm de de njdj S'frpégh 
3J SJ À À DL D'TH Ë CH GH KH L H NR Ü'TZ W'TS'IL DZ 
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Paragon Hebreeuws. 
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ee por to wa) pe re np ob 
D 2 O2 ND DAT MD AN 
DE ON NI DNS ON D MY 
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Paragon Hebreeuws met Puntens 


PTAEDNNA TT D'HON I 1 AN 


&: DU NP? LN MAINTION 9)D 
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Auguftyn Rabbinis 
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Text Hebréeuws. No. 1. 


ON “pop Sue nobns ny 1h np min 
9 pa 98 pris 99 0p nd Ep vou 
na no nn 98 1m hour non DH 
Von 95 APN AD? Nan NN *qy WD3 nn 
9N 20m AA DIN D'NDT DJ VOL/M) 2 FIN 
SIND mp ND jun 00 mr hy35 Hot 
anna 1 9 mn nero 1 29h nm 
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SEP ED NN RNRNEENs EFFET ET 

Text Hebreeuws met Punten. No. r. 


PANTIN DL NN DNION NID MÉNA 
FN) Din Ho-bg JU MST Min ADN PSM. 
+ DOS sn DA 9" NE DTMON 
À DD TINTNN DIN NE TN Lx 
EN tp : q0N A PA NINT 13 DS 073 
=) pre 195 map 2h) Di TN 
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49240000 MEN 240AAAA 


Mediaan Rabbinis Hoogduyts, 


DA 7: (ps 7 (bord Ti à: [DD 4167 (Da À LIST 
PP : [Rtue PS: A0DD pib pui pif : P'NLLE +157 DD1DA 
DH a 2 Tin qi ba 05SbE di : 014 phn 2 its 
DT D ET à [Dp [D7 ASDD' DA PDT : DID (DT LEE A 
71:53 : pis #7 DL DS D Din 67 :7 : [DE 1197 [PAU 
F7 à [bon a (La Sn 6757 : fpbDb 1157 LD 72 5 Dir 
T4 à: [po 7 (ba Din rer à flop fs : (La DNA 17 
Bi : PWbD a67 DDipa brin 67:17 à fn") [O2 DIN 
pa pré pri pus : 4025 xt 
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Text Hebreeuws No. 2; 


nn nn ou bn von vo bin oi HN 
nNS no2b 45 pv pin mp no hs ne mb 
87 Doom MO FUN TUNINIED DD MINS TD 
PIN 5) 15 bp D Mb MINI TNT +5 NI NT 
How na pi Dai to Das 2 T2 MD DL 
no amino 50 Op au om bo : eva bon 
DNtS ep AND HONNT M2 mp 2 pin D) om 


GARD GAS CHARS GNT GENS) GERS 


Text Hebreeuws met Punten No. 2. 
FD DD DNS DNS PIN DOI NAN nou 
N3 7 DD min Mb ‘bo : DU VIN EN 
AN MON N°9 3 NES D NAT SU 
FDL? TINTIN 292 PIN EME ANT 2) D 
TN EN A 2 MODNT DETDTPN FAP NTI 
fi Nb YEN HEN HONTE 19) DINAN DM 
MISANDN NNDD 2 END MIN NED LNNTT MEN 


Garmond Rabbinis: 


5% pps of * prpo phpst ohpno min mbto pipes purlé 
169 *pID VOD) DA * fOPT D'D PhD opwb D Plon P3EPD HP q 
1D P> 34 09 090 * PT) 0 OPEN PIDDDZ JP 1934 DA 12PD EP 
"op dE Php 061 0 DD 1 DMpr D'DIAD ODDNI 2937 1D 
por pr p pbs psopp pp) opops on1b 03) pr 90h obabani 
MD" or op) D of : bnp pé9) ob 7 oblp pipon où pla * 0152 
PiDbo D f> ph) opt np Jos vpufo 123 330 L'he pinos 
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Paragon Romyn. 


Lors qu'Aspañie étoit concubi- 
ne d’Artaxerxès. On ne fauroit 
lui donner moins de vingt ans à la 
à mort de Cyrus: elle avoit donc 
BR foixante - quinze ans lors qu’un 
* nouveau Roi la demande comme 
une grace particuliere. Z'ARUV 
ABCDEFGHIJKLMNOP 
QRSTUVWXYZÆ. 


Paragon Curfif. 


Aspafia, qui eftoit fort âgée, © 
toutesfois très-belle , qui avoit efté 
putain de fèn feu frere. Darius fon 
fils en devint fi fort amoureux, tant 
elle eftoit belle nonobftänt l'âge , qu'il 


ÆABCDEFGHIKLNOP 
OURS LP A TRE ERA 
1234567890 


A OA EE QE 
ÿ TA. DE LOS : À d 


Kleine Text Romyn. 

Le Pape envoia des Députez au Duc 
de Baviere, & lui écrivit que fon inten- 
tion étoit que fi Virgile étoit Prêtre, on 
le dégradât du Sacerdoce, & qu’on l’en- 
voiât 4 Rome pour y &c ;:?21( S5f] 
ABCDEFGHILMNOPQORTW 
XYZÆJU ABCDEFGHIKLNOPQ 

RSTVWXYZUJÆ 1234567890 


Kleine Text Curfÿf. 


Nom mibi Jane diteftendi opportunitates 
præclares réfbublica bene gefta prebuit, quum 


alias facpe, tum vero maxime ante boc qua- 
driennium, quando in Samnites, Lucanos, 
Bruttiosque conful cum & &?? 11 
ABDEFGHIKLMNOPORS 
FFATZ ÆUT 


Kleine Auguftyn Romyn. 


Le traître dont parle Suger étoit un homme 
que le Roi d'Angleterre avoit comblé de bien- 
faits, & qui ne laifla pas de s'engager dans une 
confpiration contre fon maître; il en fut quitte 
pour fon fexe & pour fes yeux, & n’en fut 
point pendu ainfi qu’il le méritoit. Ç À SÇ ÿ 

ÆBCDEFGHIJLMNOPQRSTUV 

WXYZ 1234567890 auihOËg* 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZÆ 


11920 PP : Jo 4) LP # 


Kléine. Augufiyn Curfif, 


Et que cela füt jugé indigne de la gravité & 
de la Majefié d'un Roy: d'autant plus que la cho- 
[e Je failoit publiquement & devant un grand mon- 
de.  L'atfion de Céfar , accompagnée de toutes 
ces circonfiances, nest pas plus favorable que celle 
des François qui eut très-peu de fpeltateurs : ff fl 

ABDFGHILMNOPQORSTVWX 

TLLUF EBaeriinm 


Kleine Mediaan Romyn. 


Quæ omnia, & quod deinceps adjeéturus fum , va- 
ris ab auétoribus tradita, conquiri exponique non in- 
conveniens nec inutile judicavi: quo virorum, qui- 
bus fulta res Romana per duriffimos cafus ad imperii 
gloriaeque incomparabilem magnitudinem pervenit, 

ABCDEFGHILMNOPRSTVWXYZ 

JUÆ 1234567890 R?Yf'Mæft&c 
nm ABCDEFGHIKLMNOPQSTVWXYZJUÆ }) 


Kleine Mediaan Curfif. 


Quare cum fa paupertate mea, € aliis opulentiff- 
mis bominibus, Eÿ te quoque ipfo me copiofiorem efe 
fudicio. Nam ego tantum babeo , ut plus non defiderem : 
tu, nifi Epirum € cetera , quae tenes , pollidens in 
opem te effe crederes, in Italiam trajeciffes? Sed pul- 
chram facultatem beneficia bominibus dandi praeflat 
opulentia: ego per inopiam fubvenire queo nemini. à 


ABCDEFGHILMNO PORSTIWXTZ 
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Auguftyn Duyts. * 


Œnbe ven folie man/ die Erengel Mnaé 
ban fjné mocberé lfte / fuiert gedaanen: 
Welchen fu dageliché fetteben aen ie teure 
dé Cemuelé/ menemt de Saone / om 
een aclmoeffe te heneeren / han te gene tie 
in den Cemurel ginmen, Pride Pretrum 
enûe Haument fente / alé fu in den Cemprl 
fouden ingaen/ haût bat Qu een acimorffe 
morbte ontfangen. ne Detrué fterritom 
Dem fiende/ met one fenbe/ Siet on 
on, Œnbe En Bicit [be voxen 2. 


teruacftente bat bu net tan Gaer fonde 
ontfangen, Œnbe Petrug fente / Sfr 


APLDEÉFCHAETMPRO 
PORSCUDIPEUZ : TFÉ 


Mediaan Duyts, 


1 in den teginne fibien Soùt ten Hemel/ 
ende de acrbe, 2 De aetbe nu fuai fuueft enbe 
lebigl/ enbe tunftecniffe tué ou ten afgront : 
enbe de Greft Godté fiuecfbe op de Wuateren. 
3 Cube Goût fente: Part 3n Licht: ende daet 
Wuert Aicft. 4 Œnbe Godt fagh Bet Licht/ 
dat Det guet re + cube Goût macchte (ren 
dinge tufeÿen Det Æict / enbe tuffchen de 
Duniterniffe. s Ende Godt noemüe ne. icht 
Dagh /ende de Puniterniffe naembe n'ait: 
Due tué Get atont getueeit/ende Het tuag m02- 
gen gefuerit/ de verfte Par. 


AVCDEFGHATLIDNODORSC 
UDIDENZ 162532435205 788:209:30"« 
abchefobijkimnanngrifétuuturns, 


"FA Defcendiaan Duits. 

1 Dacr na fait de PÉÉRE tot Anfe/segaende: 

2 Siet / ich Bebbe met naine geraepen Dezaieéi/ 
ben fone Ari / des foonx ur / tan den ftamme Luda, 

3 Œnbe if Hebbe Hem tertuit met den Gereit Gu- 
deë / met tuÿfbent / enbe met terftant /ente met tue- 
tenfbag / namentlich in ae Bantivercit, 

4 Om te bedenchen aile ternuftigen athent : te 
tuerchen fn gout / ende in filter / end in foper, 
- 5 Œnbe in fonftige fteenfnijüinge / on te tuerchE in 
Un éme  me/i R Bebe Hem Hugebocnit 205 
S nude ich / fiet / ic Bebe Hem dent Au: 
tab den fane Abifamach tan den ftamme Dan / ente 
int Derte eené weneliciten bic fui tan Herten i$/ Det 
Be ich tuiff Gent gegehen: enbe (n fulien matten ai tuat 
ic u geboden Hrübe, 


ABCDEFGHAIELIMPOPORSCHAU 
PEUT 1234567800 (ffifnéififi [] +*Os?-- 


Garmond Duyts. 


AE Chemitortes ugt Mtferen / en haar na unt mebecl 
Grickentant mebannen sunte/ tot den Tong han Persen 
gekomen Waas/ié fn han fem 3cer ru gemaalit wlunten, 
Daar na be Yeerinie naten / naar merte Ga tan ben Vito 
nine hercert ag gemoben/infienhe/ 3ente Gu/ a! Kinbe- 
ren fun Souben berloaren 3un/ inbieu tn nivt Werlouren 
Baden geluerit, aGr bedfolifkimnogagr2fétutiurns 

AHLTDEF EI AT LI PP OR STPUME 
AZ ENAANANAR--/5:511CF1* 
Brevier Duyts. 
En 18 Gu na Marebonien pes Dadbe tiuee han te gene/ 


green Hleun geluin tar, Melie On t’'famen terrabert her 
met be Hanbiuerfter De Re Do En) 


b, 


COLLONEL DUYTS. 
 Entehen hoïgenten dagÿ fuiert Bu tan act gesien art fn Wocis 
ten/ enbe ju beongife totwecoe / feggende/ AMèannen/ qu 5Ût Bot” 
pers: Mactom boct gu mMalhanderen ongelijch >? Œnbe bic fÿnen 
nacften ongeïfiencoe/ ferftiet Gem/ feggenbe : Mie Gecft u tot cer 
crie ende Wechter obce ang gefteit > MOINE au mu Coach] om 
Bengen/ gelbcheriuié qu gifteren den Œguptenact omgetencht Geltz 
Œnde Mofes uiuchtte op dat Mont/ ende tuiert ecr tvembelingÿ 
in Get land AMabiam/ vacr Du tluce fonen gelan. Œnbe alé MEL: 
tigÿ javen verbuit Maten/ uerfceen bem de Œngel deé Decten in 
de luveftiine tes Gergé Sina in een biamimig tuer Des tonzutoirhé. 


AGLDEFVGDbAELMPOPEARSECUDEUS 


PAREL DUI TS. 


Paletu-fa. son fc falben DÉLRE loben ban gantfcher Herten : Weth. in ben 
raet ende Bergaderinge der oprechten. 2 Gimel. we nerchen deg DŒŒREAR 35n got: 
aleth. fn Mozben ge tan alle bieber Iuft inbebben. 3 le, Sin bon 16 majeftent 
enbe heeritchhent : Pau, ende LR gerechtigbent beftaet in der eeutuighent 4. Zain. Wu 
peer fiinen HWonéren een gebac tenifre gemaecht : Cheth. de PŒŒRE 18 genadigh ende 
atmbertigh. 5 Œhet. In Deeft ben genen die bem se en/ fuife gegeben: ob. Ün ge 
denct in ber eeufoighent aen fin berbont. 6 Japh. Ton becftde Rae fiiner ere en Mia 
nenboiche Geñent gemaecht: ‘ame, Ben getienbe De etbe er Tepbenen. 7 Mèem, De 
ferchen fijner banden sin taacrhent ente Dosbeel; Mun. alle (ijne ebeeien 35n getzau- 
te. S Samech. Sp 35 onderfteunt boo altoug [en] in eeutuigbent. Ain. 3ÿnde gedaen 
in tuaethent enbe oprechtighept. 9 1e. Ton beeft fiinen holche berloffinge gefonden : 
fade. Dh Beeft fin erbont in eeutoighent Ron fon. fin name 18 bepli ende 
eat 10 lefch. @e tecfe des PÉLRER i$ Det beginfel der Mifbent : € Shin 
alle diefe doen / Hebben goet beritant : Œhau. fün tof Geftaet totin der ceutuighent. 
Dfaim dr. AVIDEFGHAULMMOPORSEUPPEUZ 
Gefneben doo2 I. M. fleifchmann, 17333 


Mediaan Nooten. 


Wat is de menfch, als enkel ydelheid! 


Ik zoek en wroet in ’t duifter als de blinden! 


= —— 
Leer, goede God, my ’trechte toepad vinden, 


’t Geen my uit dit verwarde doolhof leid! 


Defcendiaan Nooten. 


EE —————_—— 
Poe 5alig té de nieutuÿerhoote MBenfci! 


+ Gaat ÿem/ in tuû en ceutuigbeit / na tuenfrh/ 
Die nimmer tolgt ÿer Gonbterhaeheré raab ; 


Puch op üen tueg der ftoute sonbaaré ftaat ; 


or 3ich gevuft tt ne’er svt met be 3utten/ 


== 


Die/ 3elf eriouit / [TE Musen tueg hefpatten. 


. 
nee 
se ste sue sue ds aime Jeune open 
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Lane. 


NB. Cette NOUVELLE FONDERIE s'augmente 
€ Je perfeionne de plus en plus: Plufeurs Afèrtiments, Ca- 
raëteres des Medicins, Cara@eres pour l'Almanac , Chiffres 
Rayés & demi Chiffres, des Lignes pour toute fortes & 
Doeuds., comme auffi autre fortes des Fleurons font deja prêts 
& nouvellement gravées, qui ne Je trouvent pas encore ex- 
Drimées dans cette Epreuve , laquelle nous r'imprimerons 
dans peu plus complette ; pour faire voir aux Imprimeurs 
blufieurs belles fortes des Caraëeres nouveaux. 
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